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LYON , 3 MAI 1S28. 

A Monsieur le Rédacteur du PRÉCURSEUR. 

Lyon , 3 mai 182S. 

Monsieur , 

Des intrigans politiques , dans la vue d'écarter 

nia candidature ,, disent depuis quelques jours que 

je suis le candidat secret de l'adiîi.nistr.itioo. 

J'ai toujours eu des relations de société et même 

d'amitié avec M. \t comte île Brosses -, et je n'au-

rais consenti ni à les rompre ni à les dissimuler 

en arrivant dans le département qu'il .administre. 

Pour couper court à ces mensonges , je dé-

clare nettement que si j'obtiens la confiance des 

Lyonnais , le premier usage que j'en ferai en ar-

rivani à la chambre des députes , sera d» deman-

der et d'employer tous nies efforts pour obtenir la 

mise en accusation du ministère dont le joug a si 

loiig-terns et si dépîorahlement pesé sur notre mal-

heureux nays. 
Je vous prie d'insérer sans délai cette letlredans 

•vot^e journal,.et d'agréer l'assurance de toute ma 

considération. ASISSON-DUPERON. 

A M. le Rédacteur du Précurseur. 

Paris, ter ruai iuj.'ô. 
Monsieur , 

J'apprends , par des îëttres arrivées aujourd'hui , 

que mon absence de votre" ville pourrait faire croire 

à Messieurs les éleeteurs que je renonce a la can-

didature du collège du département du Rhône. 

Je ne rappellerai point les motifs qui m'ont dé-

terminé à m'éloigner de Lyon, je ne veux point 

m'en faire un titre ; je vous prie seulement d'annon-

cer que je continue à me "mettre sur les rangs peur 

remplacer l'honorable M. Mottet de Gérando. Je 

n'obtiendrais qu'un petit nombre de voix, que je 

serais honoré toute ma vie d'avoir été l'objet du 

souvenir et des suffrages de qccique.5-uns.de mes 

concitoyens. 
Agréez , etc. J. C. FrjLCHiROK. 

A Monsieur le Rédacteur du PRÉCURSEUR. 

Lyon , le 3 mai. 

Monsieur , 
Vous avez inséré dans votre feuille d'aujourd'hui, 

"une lettre d'un électeur anonyme qui censure amè-

rement celle que plusieurs députés ont adressée à 

un électeur lyonnais pour recommander à sou chois 

M. Anisson Duperon, et qu'on lit dans votre jour-

nal du 2. Comme vous ne l'avez fait accompagner 

d'aucune réflexion , je crois devoir relever quelques 

étranges expressious de cette lettre, et faire re-

marquer le point de vue faut ou s'est placé sou au-

teur. 

11 s'exprime ainsi : Que Miïf. les députés, collec-

tivement , se fassent un titre du mandat qui leur 

a été confié, pour nous imj>0<er leurs affections , 

c'est ce qui me parait inconstitutionnel , c'est ce 
tjue je trouve intolérable. 

L'auteur n'a pas fait attention que la lettre de 

MM. les députés est adressée à un électeur, et que 
loin de se faire un titre de leur mandat pour im. 

poser leurs affections aux électeurs , ils disent : 

a Vous voulez bien, Monsieur, attacher quelque 

» importance à notre opinion sur les divers can-

» didats quise présentent pour remplacer M. Mottet 

» de Gérando. Nous sommes convaincus d'avance 

» que votre suffrage ne portera que sûr un hono-

» rable citoyen digne de représenter la ville de 

Lyon ; toutefois , celui des candidats que nous 

» connaissons plus particulièrement , M. Anisson 
» Duperon est un de* hommes les plus iudépen-
» dans par ,

a fortune et hoa car
.J^ 

» serait donc avec satisfaction que nous le verrions 

» siéger *ur no, bancs , il y défendrait avec une 

» fermeté dont nous sommes caution , les libertés i 
» légales et les conséquence de la Cliarte promises 1 

» à noire espoir pai les paroles rovates.» t 

i H-t-îl la qtielquejchose dont l'indépendance élec- f 

toeale la plus ombrageuse doive s'effarouciier : f 

Coirij i'end-on ce qui a pu exciter |„ susceptibi- f 

jité clo voir? correspondant ! El cependant , il va t 

jusqu'il trouver i/teortst iltit sonne lie la démarche de 1 

èiM. Alexandre de Laborde , Saint* Auinire , St- 1 

Aignan, Casimir Perrier, Sébastian* , Pavée de < 

Vaadettvre, de Rambuteau, B. Delasert , M. L. 

Clément , Charles Dupin , Berlin de Féaux i 

il ne faut pas croire que M. l'électeur s'en tienue , 

à do nier à ces honorables députés une leçon de | 

coustiiutionuulitc : sa sévérité va beaucoup plus , 

loin : <s On l'a dit avant moi , ajouie-t-ii dans sa | , 

» lioble indignation ; le devoir de ces Messieurs , ■ 

» est de faire de bonnes lois; aux électeurs est dé- , 

» volu celui de faire de oons députés , qui ne , 

» trempent dans aucunes petites intrigues , qui ne , 

» soient point l'instrument de petites cotteries, qui , 

» ne se laissent point aveugler par des considé-

» rations privées quand il s'agit des intérêts-géué-

» raux , qui consacrent enfin tout leur lems , toutes 

» les forces de leur esprit , à l'accomplissement 

» des devoirs qui leur sont tracés. » 

Ainsi, MM. les députés, faites des lois, faites des 

lois} et ue vous avisez pas de- donner v«^ro opinion 

sur tel ou tel candidat, lors même qu'on vous en 
prie. 

L'auteur de la mTcuriate me permettra d'avoir 

une autre façon de peuser que lui sur ce sujet. Si 

j'avais l'honneur d'être électeur, je ne repuusserais 

aucune lumière ; je ferais enoix du candidat qui , 

outre les qualités que je pourrais lui reconnaître , 

m'offriraitles meilleures cautions: et en e,sUI de plus 

sures, de plus.honorables que celles qui se présen-^ 

tent pour M.Âtissoii? Si j'étais électeur, j'écouterais" 

avec atteutiou toutes les recommandatious en fa-

veurdes candidat»; je pèserais leurs mérites divers, 

et-je ne croirais point que, l'on veut m'imposer ce-

lui dout ou me révèle les qualités. Si j'étais élec-

teur, je serais bien aise d'apprendre j de ceux qui 

sont a me tue de le savoir , que M. Anisson a une 

langue habitude des affaires et une expérience qui 

sera particulièrement utile dans une chambre où 

tant de question* administratives doivent être trai-

tées. Si j étais électeur, enfin, et électeur constitu-

tionnel surtout , je me garderais bien de me plain-

dre des attestations données par des hommes tels 

que les signataires de la leltre en faveur de M. 
Anisson. 

L anonyme auquel je réponds dit que ses ré-

flexions ne lui sont inspirées ni par haine ni par 

affection pour aucun des candidats qui se présen-

tent au grand collège : dans ce cas on peut s'éton-

ner qa
e son

 indifférence oti son impartialité lui ait 

dicté des expressions aussi peu mesurées que celles 

que nous venons de citer contre la démarche simple, 

naturelle et toute constitutionnelle , quoi qu'il eii 

dise, de députés qui jouissent à bon droit de la 

confiance et de la reconnaissance nationnales. 

Agrez , Monsieur , etc. ÏOROM.BERT. 

Les auteurs de l'espèce d'émeute qui eut lieu , il 

y a quelque teins , h la Croix-Rousse -, et qui avait 

pour but de briser des métiers mécaniques , sont 

sons la main de la justice. Tout en les blâmant , 

nous sommes si éloignés de vouloir aggraver leur 

sort, que nous ne craignons pas de déclarer haute-

ment que ce n'est point avec des peines répressives 

qu'on prévient pour l'avenir de pareils désordres , 

qui ont leur source dans une opinion erronée plu-

tôt que dans une intention criminelle , et dont le 

seul remède est l'amélioration de l'instruction popu-

laire. Cela.est si vrai que , d'après les renseigne-

mëns qu'on nous transmet, les malheureux ouvriers 

détenus à raison de ce fait, sont considérés par 

une portion de leurs camarades comme des mar-

tvrs , et que l'on fait eu ce moment uue collecte 

en leur faveur. Nous nous hâtons de donner de la 

publicité à ces renseigneme.ns , afin que les chefs 

d'ateliers , plus encore que les dépositaires de l'au-

torité , préviennent les conséquences de sembla-

bles cotisations , qui finiraient par être des encou-

ragemetis aux actes de violence , et par organiser 

d« véritables associations de Luddistes. 

Nous avons sous les yeux une note imprimée par 

un habitant de notre ville, qui se plaint de ce que 

le Mont-de-Piété, délenteue d'objets volés, s'auto-

rise de ses règleme is pour refuser aux propriétai-

res de ces objets la révélation des noms des dépo-

sitaires. L'auteur de la note nous demande si les 

règ emens de l'établissement peuvent en effet >uto 

riser ce refus. Nous répondons que, quels qu As-

soient, ils n'oi(t de force qu'entre la maison de prêt 

et les emprunteurs; que par conséquent ils ne peu-

vent être opposés aux personnes étrangères à ce 

contrat. Ainsi le propriétaire d'un oh;at déposé par 

le non propriétaire , peut exercer contre le Mont-

de-Piété les mêmes actions que contre toute autre 

espèce de tiers-détenteurs. Par conséquent, les ob-

jets volés peuvent être frappés entre, le* mains des 

administrateurs d'une saisie-revendic ition , et nous 

ne voyons pas comment ces administrateurs appe-

lés ensuite devant la justice, pourraient se dispen-

ser de révéler les noms des dépositaires, à moins 

de se laisser déchirer civilement responsables de la 

réparation du vol. - , 

PARIS, te* MAI 1828. 

On assure.qnèda commission chargée d'examiner 

la législation relative/aux petits séminaires!, se réu-

11 t tous les nte+eredis..Elle a constaté"qu'il se trouve 

dans les établissetuens de ce genre actuellement 

existans jdtls de quarante mille élèves qui ne paient 

pas la rétribution universitaire. On ctoit que cetta. 

commission s'occupera, dans sa séance d'aujour-

d'hui, de ce qui-concerne les jésuites. D'après les 

rensbigneniens qui lui sont parvenus, o-n peut por-

ter à neuf lè nombre des collèges de, jésuites os-

tensiblement placés dans différentes, parties de la 

France. Dans cinq de ces établissèmens , la règle 

des jésuites est rigoureusement suivje , et les pères, 

les frères et les novices en portent le costumé. Indé-

pendamment de ces neuf collèges, il existe à Bor-

deaux et en Alsace des établissemens de Marietistes, 

dont ia règle a de grands rapports avec celle des 

jésuites : la seule différence extérieure qui paraisse 

exister, c'est que les premiers sont sous l'invoca-

tion du très-saint cœur de Marie, tandis que les 

jésuites ont, comme on le sait, adopté celle du. 

sacré coeur de Jésus. 

{ .Gazette des Tribunaux. ) 

ELECTIONS. 

Collège électoral de l'arrondissement de Li~ 

houme. — Nombre des votans , 264; majorité abso-

lue , iS5'. Au premier lour de scrutin, M. Auguste 

Martel, candidat constitutionnel , avant obtenu 160 

voix , a été proclamé député. M. Saget , son con-

current, en a obtenu io4-

Collège électoral d'Orléans. — A un premier 

tour de scrutin, les su liages se sont ainsi partagés: 

Nombre des votans, 621. M. Boullanger a obtenu 

204 voix ; M. de Corme ni n , i5'i; M. de Roche-

pl.ite , l3a , M. Jonsselin, 64; M. le baron de Moro-
sités , 29. Aucun des candidats n'ayant obtenu la 

majorité, on procédera à un second tour de scrutin. 
Collège électoral de l'arrondissement de Bou-

logne. — Le premier tour de scrutin n'a pas donné 

de majorité absolue. 



Séance du -3o avrik 

Xa chambre s'est réunie à uue heure. Elle a d'abord 

entendu un rapport fait par M. le baron de Baran , au nom 

d'une commission spéciale chargée .de l'examen des cinq pro-

"jel» de loi relatifs à des impositions extraordinaires. 

La délibération a été ensuite reprise sur l'article 3 da projet 

de loi relatif à la pèche fluviale. ^ 

Cet article , ainsi qu'une disposition additionnelle présen-

tée paida commission . ont donne lieu à diverses discussions 

dans lesquelles ont pris part M.VI. le comte de Tocqueville , le 

comte de Tournon, le comte de Peyronnet , le comte Marcet-

ïus, le marquis de Rouge , le baron Boisselle de Montville , le 

baron de Barante, le vicomte d'Ambray, le comte de Stinl-

Roman , le comte d Argoult, le comte de Sesuaaisons , le ba-

ron Mounier , le comte de Pentécôulant , le marquis de liai 

levitle, rapporteur, le pair ministre des tiuauces , le directeiu 

des forêts. 

JLa discussion continuera demain. 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

( Présidence de M. Royer-Collard. ) 

Séance publique du 3o avril. 

M. Méclùn : Je viens appuyer la loi proposée; en pronon-

çant ce peu de mots , je ne pais détendre un certain étoune-

•naent. Depuis les longues années que j'ai eu l'honneur de sié-

ger dans celle chambre, je ne sa's si j'ai eu l'occasion, de cem-

na encer par un tel exorde , ou de finir par une semblable co n-

cliisioaa. (llire général.) Mais je reconnais (jue ce projet nous 

fait faire un premier pas dans des voies meilleures. De projet . 

même amendé et perfectionné , n'aurait pas mo» assentiment, 

si! émanait d une source qui me fût suspecte. Je rejetterais un 

bien qui ne serait qu'un palliatif ; je persisterais systématique-

ment dans snon opinion, parce que le renversement d'une 

mauvaise administration serait le besoin dominfut du pays. 1 

Ceux qui depuis tant de sessions ont conduit tu sans relâche et 

long-tems sans espérance , qui ne sont sortis d'un combat 'pie 

pour en recommencer un autre, qui n'ont point c&nsidéré 

leur nombre, mais la justice de leur cause, ni attendu qu'ils 

fessent loris pour se jeter dans la mêlée; qui, sans autre sen-

timent que celui du devoir , ont su braver la fatigue , les dé-

goûts et les dangers d'une lutte inégale , me semblent avoir le 

droit de dire à leurs concitoyens : « Sous n'avons jamais été 

les bonjuKS.de ta circonstance , et quand nous prenons une 

résolution, ne nous jugez pas sans examen ! » 

L'orateur regarde la ioi, tout incomplète qu'elle est, comme 

ïme conquête sur le territoire ennemi, complète que l'on peut 

étendre et rendre plus importante encore ; mais si l'opposition 

peut et doit être systématique, il ne faut pas que la majorité 

soit systématique elle-même. J'espère, dit-il, qu'on cessera 

•enfin de nous parler de ci» comités directeurs ( agitation à 

droite) , toujours dénoncés et qu'on n'a jamais pu découvrir, 

qui semblent déjouer les efforts de la police la plus riche et la 

pins active , qui eut souvent trouvé son compta à donner un 

corps à l'ombre qu'elle a si long-ternis poursuivie. 

Ces phrases bannalcs , usées , devenues bientôt de mauvais 

goût, ne retentiront plus à cette h b me , et le public ne sera 

pas plus que nous affecté d'une terreur de comman; le et dune 

indignation sans colère. Pourquoi ne verrions-nous pas en 

France des réunions électorales comme ou voit ailleurs de 

longues proce«sions marchant sous les bannières des candidats, 

et des luttes animées dont les ,'utstings sont le théâtre. J'ai 

entendu avant-hier admettre des associations partout ailleurs 

qu'en matière d'élections, sans qu'on eut dti
t
,a '• 1 éfléçhir que 

si l'association est inévitable, c est surtout quand il s'agit 

d'exercer en commun des droits politiques ; que si des hommes 

appelés à faire des choix ne s'unissaient pas, ils n'atteindraient 

pas le but de la loi, et que l'intrigue marchant à travers d s 

électeurs isolés, arriverait à ses fins sans obstacle, car le grand 

moyeu de 1 intrigue est de diviser pour régner. Dans la lutte 

électorale, 1 intervention de ia puissance publique est seule iiié-

giiiiime, car il n'appartient pas, lors pu ' le pays est interrogé, 

de faire la réponse pour lui. 

Parmi Us diverses améliorations qu'indique 1 orateur, il 

propose de donner à la loi une. Sanction pénale, eu autorisant 

la prise à partie contre 1rs fonctionnaires qui auraient agi illé-

galement. 

M. Alexandre de haborde : La loi proposée me paraît à la 

fois un bienfait de l'administration nouvetieei une honte pour 

l'ancienne; mais elle me se «raie , comme on l'a (lit d un côté. 

inopportune, si le ministère est toujours composé de gens d hon-

neur, et insuffisante, comme on l'a dit de ! autre côté, si nous 

devions retomber dans l'ancien ordre de choses. 

tes objections qu'on a faites contre celte loi se réduisent à 

deux; b' défaut de pénalité et la compétence,. La compétence 

«tant 1 objet d'un amendement , je n'en parlerai pas; et la pé-

nalité me semble entièrement compensée par la permanence 

des listes 11 leur revision régulière. Ici je suis de l avis du mi-

nistre de l'intérieur ; mais je lie puis l'être quand il parle de 

l'ancienne adm.uisUablon. Il en parle d'une manière géné-

reuse et ha:aie : généreuse , »ar il est bien certain que nous 

l'en séparons ; habile, car à peine en a t il dit un mot , qu'il 

«'en est détourné par un changement de Iront à gauche pour 

•e rejeter sur i es eoni;!és-diiveleurs. (On rit beaucoup. ) Mes-

sieurs, comme je liai pas les m'mes devoirs do générosité 

envers i ancien m altère «t do sévérité envers les électeurs de 

Paris, je m perm-ttrai d'examiner rapidement ces deux 

question*) 

On nous a dit q le peu de dcparleui'us ont été convaincus 

de fraudes électorales ; mais à c -s déparie.u us il faut ajouter 

ceux dont les députés ont donné I ur démission et ont sous-

trait par ià , comme ou le fait d ais les faillit-es , uue partie 

de l'actif 'aeffraudes (nouveaux rires ). il faut encore ajouter 

les drparleineii.s a upeles à n >m uer de nouveau, o i dont un 

grand nombre d électeurs iin. rits m il à propos -sf sont reti-

rés et ont été rayés. Coin ni eut comparer d ailleurs les uaou-

vemens que se donnent quelques individus isolés pour décou-

vrir la fraude, et ia puissance de 1 administration qui enve-

loppe la r ranee d un v .-i ; réseau, qui la couvre d une nuée 

de fonctionnaires depuis le garde-champêtre jusqu'au préfet; 

depuis le recteur jusmi au maître décole; depuis le curé jus-

quà l'évêque. fi faut s étonner que des individus, pour user 

d un droit sacré, consentent à rester pendant cinq ans ; 

je me trompe, je pen'Vs à la Charte , c'est pendant sept ans 

( on rit et ou applaudit) exposés à toutes les chicanes de l'ad-

ministration. 

Quant aux. élections de Paris, M. le ministre de l'intérieur, 

tout en blâmant les réunions, ny a rien trouvé d'illégal, .al 

les choix djs--d,:puiés n'ont pas été gér»eraiemeut approuvés , 

si quelques personnes difficiles ont trouvé ta manifestation de 

l'opinion un peu vive, c est encore à cette administration dé-

c me qu'il faut s en prendre, à cette administration qui a si 

profondément blessé la cap.(aie par une mesure justement 

qualifiée hier par le plus ami-aii et un des plus nouveaux gar-

das nationaux de Paris (rumeur à droite j, par celui qui a 

demie le plus de gages à la liberté , et par un de ceux qui 

oui donne le plus de preuves de dévouement à la monarchie. 

( Violente interruption. —• A droite : Non ! non! —A gauche: 

Oui! oui! ) Or, Messieurs, cette ancienne administration, 

on craindra toujours de la revoir , tant que liuduenee qui 

l a créée continuera à se manifester. 

Mais quelle est donc, Messieurs, celle influence qui se 

cache à tous les yeux et qui se rencontre partout ? quels soni 

ces hommes que l'on n'ose défier, et qui exercent pourtant un 

tel pouvoir? Ces ho .urnes , si je vous les désignais , vous ré-

cuseriez mon autorité, vous la trouveriez insuffisante ; mais 

vous ne récuserez par un témoignage auguste et des paroles 

solennelles qui retentissent chaque année dans nos ciears , et 

(pie j'ose ici invoquer. Ces hommes, Messieurs, né ressem-

blent-ils pas à ces anvs imprudens dont un prince infortuné 

pardonna L zèle inconsidéré. 

Je vote pour ta ioi et les amendem-ns. 

i- M. Cimier, commissaire du roi : La d.scassiondanslaquelle 

mous ayons l'honneur de paraître devant vous, ne nous au-' 

s torisa pas à nous occuper de ces événemeus récens, ni à ex-

:
 primer noire part dans les seutim ms plus ou moins vifs qu'ils 

ont finis na:tre : notre rôle est pins modaste. Considérer le 

u projet de toi d'une manière en quelque sorte abstraite ; vo r 

le problème de législation qu'on a eu à résoudre ; exprimer 

e le but que se sont proposé ses auteurs: expliquer ce qu'il peut 

>. y avoir d incompl eton d obscur dans sa rédaction ; montrer 

:t i 'S difficultés qu'on a eues à vaincre ; examiner les solutions 

e que des orateurs opposés au p-ojet ont données de ses dïffi-

é euiiés , et voir si elles ne feraient pas à leur tour naitrè des 

Is difficultés plus grandes encore : voilà quelle est notre tache ; 

i- voilà ce que j'essaierai de remplir. J'espère d'autant plus ob-

>- tenir votre indulgence que, par une circonstance exlraordi-

e naire et dont cette discussion est peut-être le premier exem >!■>, 

:é je devrais m'occuper encore plus de répondre aux objections 

« des défenseurs de la loi qu'à celles de ses adversaires. ( Itire 

général. ) 

le M. le commissaire du roi rappelle les crit'qu 's diverses dont 

il la loi a été l'objet : il divise ses griefs ea quatre principaux, 

n auxquels il espère facilement trouver des réponses. Il regarde 

té comme impossible d'y introduire uue pénalité ; et le serment 

•a même que la commission voudrait, par son amendement, 

à exiger des électeurs, lui parad uue m s.ire insuffisante, 

r, M. Dupont (de l'Eure) : Messieurs : la loi qui vous est pro-

fil posée n est en grande partie qu'une paraphrase des lois pré-

u cédentes qui ont régi, ou qui du moins auraient dû régir la 

formation de nos listes électorales. Son principal avantage , 

is je m'empresse de le reconnu tre , c'est d avoir réuni et expri-

•a nié en termes pins explicites des disposit'o is qui , jusque-là, 

îe se trouvaient éparses dans un assez grand nombre de lois et 

m d'ordonnances diverses; mais aussi le défaut capital qui lui 

fi- est commun avec elles , c'est de ne présenter aucune sanction 

s, pénale qui en assure t entière et fidèle exécution , et de n'op-

tti poser aucune digue à ce débordement toujours-croissant de 

rs conflits ,à l'aide desquels l'autorité administrative, par une 

le monstrueuse confusion de pouvoirs, et sous prétexte de main 

;il tenir sa compétence, a fini par envahir celle des tribunaux , 

es sans vouloir respecter marna l'autorité de la chose souverai-

iit nement jugée. « 

s Or, j'en appelle à tout homme de conscience , la loi nïnt-

id velle , considérée sous ce point de vue principal, c'est-à-dire 

te désarmée de toute pénalité et laissant au contraire dans les 

e- mains de l'administration l'arm ■ si meurtrière des conflits, 

i, doune-t-elle au pays plus de garantie que les lois anciennes 

contre le retour des abus et des fraudes q:d ont vicié la 

il plupart de nos listes électorales ? Oui , sans doute , me dira-

ut t-ou , si elle est consciencieusement exécutée. Mais, Messieurs, 

é- tel eût été aussi, avec la même condition, l'effet certain des 

lois que pourtant vous voulez perfectionner aujourd'hui. Ap-

la piiquées avec bonnelfoi et dans un esprit de vérité, elles n'eus-

ir sent donné que de bons et honorables résultats , et cependant 

é. elles en ont presque toujours donné de tout dffiêrens ! Pour-

n- quoi cela , Messieurs? c'est parce qu'eu l'absence de toute pé-

us milité, de toute responsabilité légale et judiciaire, le dernier 

ministère a pu, avec impunité , les violer ouvertement, on 

à en dénaturer 1 esprit, pour fausser les listes électorales , im-

ce poser ses candidats à des collèges mutilés et souvent asservis, 

é- et s emparer de la représentation nationale , pour consommer 

:e la ruine de nos dernières libertés et n'avoir bientôt plus à lui 

i- demander que le vote du milliard imposé anuuc lement au 

le pays. ( Vive impression. — Agitation à droite. ) 

é- Hieu de semblable , nous dit on, n'est à craindre aujour-

LIS d'iiui. La loi sera loyalement exécutée , et son résultat néces-

'il saire scia de garantir la «délité des listes et la liberté des élec-

ir lions. Si elle est incomplète , de nouvelles dispositions seront 

is- l'objet d'un second projet, que nous pouvons d'autant plus 

té ajourner que bientôt il n'y aura plus de nouvelles élections à 

le taire. 

îx La loi sera loyalement exécutée! Mais vos agens ne sont-ils 

pas les agens de vos prédécesseurs , dociles iustru n eus de leurs 

is volontés, et que pourtant vous avez laissés en possession du 

er pouvoir, en vous bornant à les faire voyag ;r d une extrémijé 

s- de la France à l'autre ? (Humeur au centre droit.) 

ie Et si, fidèles à leurs traditions encore bien récentes , ils ve-

er liaient à susciter de nouvelles difficultés aux électeurs, et à 

m leur enlever par da nouveaux condits la ressource du'pouvoir 

i- judiciaire, quelle peine leur appiiqueriez-vous puisque vous 

i- ne voulez en introduire aucune dans votre projet de loi ? 

a- Vous compléterez , répondez-vous , la législation électorale 

e- avant qu'il y ait nouvelle convocation des collèges -, mais oii 

SB est la garantie que la chambre ne sera pas dissoute , et que 

t; vous-même ne serez pas forcés de quitter le ministère? (Agita-

s- tioti au banc des ministres.) Si vous en étiez menacés , dans 

iir quel côté de cette chambre croyez-vous que vous trouveriez 

; voire principal appui ? et par nui seriez-vous soutenus hors 

de cette enceifite? Ce ne serait pas assurémant paj-1-s au ■'.. 

ministres, qui, de votre agrément saus doute , ont éte«to?î-* 

les uns à la pairie, d'autres admis d tus le cons 'il privé du roi ' 

tous dotés de riches pensio is et de hautes cec i U)em
ej
 ' 

ne devraient jamais être décernées qu'aux hjrnjaasdebt 

qui ont rendu déiuiuens services au prince et aa pays, (lira/'
1 

à gauche.) 1 

Kl ipie voulez-vous que nous pensions d.- vos intentions 

briques, si nous rapprochons tout ce qu'ont obtenu ds 

vos prédécesseurs de cette inconcevable attaqua lancée hic"** 

cette tribune par 1 un de vous coutre les nouveaux déouté 1^ 

l'aris , à qui vous avez appris , pour la première i'o'i
s

 = 

doute , que njminés à la presque unanimité p ir qa itre rn l' 

électeurs , leur élection a été tyrauuiquem ni im vosfée 

ne sais quelle minorité audacieuse , dont il vous a plu d'nV'is 

entretenir ? Cette attaque toute gratuite et si peu d'accord ■ 

l'urbanité accoutumée du ministre qui l'a fùte, u'idli,.. 

beaucoup , je le suppose , ni les députés nouvellement éhas 

ni les électeurs (mi les ont honorés de leurs suîra 'es
 u

i ..' 
i i. i i i ■ i 'n ' " 
las détournera pas le moins du monde da la ligna coastita-

ticr.iuelle qa ils se sont'tracées. Les électeurs conu essant éga-

lement leurs droits et leurs devoirs , et je cro.s que , fjssèat-

ils condamnés à subir encore une fois le minist !é dont nous 

sommes a pein» délivrés , ils sauront, tout en s; renfermant 

dans le cercle de la légalité , ne plus nommer jamais qi • das 

candidats dignes da toute leur confiance.. C e t celte pensée 

consolante , Messieurs, c'est la conviction ou je sais .pie '
ie 

moulant approche ou tous les collèges électoraux da France 

auront le sentiment de leur toute-puissance eonslitationa Mle , 

qui me déterminera à votar le projet, malgré sa grande im-

perfection. 

Le rapporteur de votre commission, en vous proposa it l'a-

doption, a cru devoir nous prémunir contre da trop grau les 

exigences. Soyons sa ^es, a-t-il dit , pour être forts , et crai. 

gnons surtout qu'une marche trop rapide ne nous fasse perdra 

l'avantage de notre position. Messieurs, je ne prétends pi
? 

rabaissai-notre position actuelle, comparée à celte île l'année 

dernière ; mais pourtant je dois dire que cette position est 

toujours celle du double vote et de la septemralité ; que de-

p lis longues années le pays réclama diverses institutions f'ou-

danaentales , entre autres l'organisation légale de la garde u:i 

tionale, de l'instruction publique, et du systèina muu Ap-tl. 

lit dans un semblable état de ciiosas , ce u est pas , je crois, 

être bien téméraire que de se borner dans ses exigences à 

demander une loi électorale tant soit peu meilleure , et 

moins incomplète que celle présentée par le gouverne neai : 

je la voterai néanmoins avec les amendemeus proposés pit 

plusieurs de mes honorables amis. (Marques nombreuses d'adké» 

sion à gauche.) 

M. Etienne : Des lois toujours incomplètes et toujours à re-

faire, sont nécessairement de mauvaises fois. Voici la quatrième 

sur les élections, et ce ne sera certainement pas la dernière. 

(On rit.) Notre système électoral paraît, au premier coup-

d'œil, d'une simplicité qui devrait exclur: tout cet attirail-d'une 

législation hérissée de difficultés, litre âgé da trente ans, payer 

3oo fr. d'impôts directs depuis un au ; telles sont les seules 

conditions exigées des citoyens -, s assurer.qu'ils les réunissant, 

telle est le seul devoir imposé à l'administration, devoir qui 

semble lac la à la probité, puisqu'il n oblige qu à un peu d exac-

titude et de bonne foi. 

C'est cependant pour établir et pour reconnaître des droits 

si simples, qu'on nous a jetés d ms un abyrinth ; de iois, d or-

donnances , d'instructions, de réglemens, d'arrêtés, presque 

toujours vagues ou contradictoires, qui ajoutent sans cesse un* 

incertitude à une obscurité. Aussi 1 exercice d'un droit-consti-

tutionnel clairement énoncé a-t-il été livré: à toutes les argustirs 

de la chicane la plus subtile , et 1 i-iseriptioa sur une liste élec-

torale est devenue, daus toute la force da terme, un procès 

entre les citoyens et l'administration. 

C'est ainsi que les listes électorales, au heu de se composer 

d'après le rôie des impôts , se dressaient d abord sur ia statisti-

que d-s opinions et sur la in sure du dévoûmant. De là les 

longs scandales dont le récit a àffl gé ce.le tribune ; de ià celle, 

déconsidération fâcheuse qui a frappé ie- agens du pouvoir, et ' 

qui est un des plus grands crimes da do'nier ministère; de la 

celte loi nouvelle, dont la mIcessilé est un des plus terri-

bles reproches qu'il ait encourus, car n'est-ce pas un spectacle 

déplorable à donner à t'E iro je , que celui des députés d eu 

grand peuple péniblement oeciipésà cher bar des garanties d* 

la probité' de son ad uiuis'.rat ou ? (Moavaaiaofc) 

Je le dis , parce que j'en ai la conviction profonde, la loi da 

a mai, loyaleinmt exécuiéo . su lisait à la sécurité de tous 

les droits; de marne que la ioi nouvelle, livrée.à 1a mauvaise 

foi et à la violeuce , serait ou stérile oa impuissante, tous lu 

voyez , des élections sincères se font aujburd h u sous 1 empire 

de la législation existante ; que pour te m dlieur de la f'rance , 

le dernier ministère reparai «e, croyez-vous que le projet au-

jourd'hui eu discussion J'embarrasse beaucoup? il ferait de la 

fraude avec la loi qui a pour but de la rendre impossible -, il en 

ferait plus encore, et par cela même qu'il inspirerait plus da 

haine , il serait coad.miué à plus de inonsonje*. tin seul arti-

cle du titre 4 lui suffirait pour couds nier tous leg autres, lif 

a là un germe de destruction auquel sou savuir-faire donnerait 

le plus sinistre développement. 

M. le ministre de l'intérieur nous a montré , dans un tableau 

dont il a un peu chargé les couleur»-, tous les prôlets de franc? 

traduits en police correctionnelle; je pourrais, exagérant a 

sou exemple , et forçant les conséquences d au abus possible, 

vous effrayer de l'image de tous les collèges électoraux envahis 

parla mauvaise foi, et de tous les élus de la fraude délibérant 

sur les intérêts les plus chers de la société. .VI tis U. le min'*lre 

sait fort bien que les préfets ne sont point justiciables de j» 

police correctionnelle ; sou glaive ne s'abaisse que sur le génie 

vulgaire des plus grands écrivains , et ne s'élève pas jusqaaa 

génie officiel de la haute administration. Au reste, nous avons 

vu naguère sortir glorieusement des bancs de cette police cor-

| rectionnelle un savant et généreux puoliciste , qui est vena 

b.entôt s'asseoir sur les nôtres. 

L'orateur pense que le seul moyeu de soustraire l'adminis-

tration à la responsabilité des actes électoraux, est de restrein-

dre ses attributions dans le jugement des droits des él-ctenrs. 

La compétence et la pénalité sou' les deux oasas da projet, et 

sans elles ou pourra faire un règlement administratif a**» 

sage , mais jamais uue loi. 

ha dissul.utio-a, delà ebambre des députés est au procès entre, 



jepavs et l'administration. Si celle-ci, indép-ndamm-n! de ses 

Influences , peut encore se choisir des juges , il n'y a plus d'é-

miilihre. Le projet de loi lui enlève quelques attributions , mais 

il foi en laisse d'autres qu'il serait plus sage d abandonner aux 

.tribunaux. Ceux-ci, placés dans la s vhère élevée de l'inamo-

vibilité , sont au-dessus des agitaiious politiques et de tous les 

différends qui peuvent partager la chambre élective et la puis-

sance ministérielle. La justice est heureusement immuable-; 

elle reste debout au milieu du naufrage de toutes les ambi-

tions. 
Je voterai la loi nouvelle avec l'importante am'i oration pro-

posée par notre savant collègue M. lierauger ; mais ce qui sera 

plus puissant encore qu'une bonne loi, c'est la loyauté d un 

ministère qui ne placera plus le levier du pouvoir hors des in-

térêts du pays, qui ne demandera pas à les. rit de faction ce 

que l'intérêt public, s'il le comprend et s il le respecte, lui ac-

cordera toujours si facilement. . 

La seule influence possible et légitime du pouvoir sur les 

élections est l'influence de ses actes. Ne uous laissons point 

aller à déveines et ridicules terreurs ; songeons à la nature 

même de notre système électoral, qui offre tant de garanties 

à la paix puUeque. Le pouvoir n'a chez nous à introduire la 

corruption ni dans le tumulte des hustings ui dans la solitude 

îles bourgs-pourris. Sa seule sympathie avec le pay^csl pour 

lui le gage du succès et la condition de la force. Qu'on cesse 

donc , à propos dé droits si restreints chez un peuple de trente 

millions d'hommes, de nous faire craindre les passions de la 

multitude. Eparpillée en fractions de collèges , la multitude 

électorale de la France n'es! pas nombreuse , et ur constitue 

pas un forum bien effrayent ; et elle n'aspire , comme ses dé-

putés , comme nous qui siégeons sur ces bancs , quon a si-

gnalés comme des ennemis de tordre , qu'à la conservation , 

qu'à la gloire de La monarchie constitulioniu Ile, qu'à l'alliance 

indestructible du trône et des li'oertés publiques. 

Que si uu sentiment d'inquiétude agite encore les esprits , 

c'est qu'on menace imprudemment 1 aven r des calamités du 

passé ; c'est que cette i ra née 6i calme et si dévouée, cette 

chambre 4 ferme , est dénoncée avec audace comme uu foyer 

de désordre ; c'est qu'on évoque d s fantômes menaçant pour 

faire croire à des troubles qui ne seraient profitables qu'à 

ceux qui font semblant de s'en épouvanter , et qui , après 

aVoir adopté tous les genres d'hypocrisie , se sont réfugiés 

dans l'hypocrisie de la peur. ( Mouvement d'adhésion à gau-

che. ) 

Je me suis associé volontiers à toutes les espérances qu'a 

fci! naître le nouveau ministère ; mais la modération n'exclut 

pas la franchise , et je lui dirai que , s'il veut inspirer la con-

iiaiee, de bonnes int-ntions ne suffisent pas à la gravité de 

notre situation politique ; que , s'il veut le bien , comme je 

me plais à le penser, il doit prouver qui! a le pouvoir de le 

faire ; je lui dirai enfin que' la crainte d'une marche préci-

pitée ne doit pas l'empéch'-r de se mouvoir, et que, pour 

frire cesser les inqu ■ iodes putTques , il ne faut pas surtout 

qu il paraisse inquiet pour lui-même. ( Kravo ! bravo ! ) 

AL Humblvt Conté: Nous avons entendu des orateurs de 

trois nuances ; ceux qui rejettent le loi , ceux qui la veulent, 

mais qui la veulent amendée , entm le ministère qai nous la 

présente. L'argument le pies puissant de ceux qui ne veulent 

pas de la loi m'a paru t ré de cette considération qu'elle com-

promet la prérogative royale. Ce serait m gr nul vice dont 

elle serait entachée s'il en était ainsi , mais je ne saurais l'a-

rercevoir dans le projet de loi. 

Est-Ce qu'elle favorise 1 introduction de faux électeurs dans 

les collèges? Non, Messieurs , elle est faite pour l'empêcher ; 

ou bien se prète-t elle à i'ex lusion de ceux qui ont les capa-

cités requises; car elle réunit les lumières du pays à celles de 

1 admiiii-li'alion pour vérifier ces capacités, bile prescrit , pu 

prescrira, tous ies moyens que nous a suggérés l'expérience 

péuir assurer l'exécution sincère des anciennes lois ; mais rien 

de plus. ['.Ile ne crée aucun droit nouveau , elle ne veut pas un 

électeur de plus, et à lavérit
1
 pas un de moins. Serait-ce donc 

!à ce qui, suivant nos adversaires, blesserait la prérogative ? 

Quille ressources voudraient-ils donc lui conserver? Serait-ce 

la faculté de tromper le vœu du pays pin- des ruses ou des per-

fidies? Mais on la trompé en 1824 et de la manière la plus 

compléter. 

Quel avantage a retiré la monarchie de ces supercheries ? 

Vous vous plaignez que l'adm nislratipp est déconsidérée. C'est 

1111 grand malhcùr sans doute que je déplore avec vous; mais 

ce sont les fraudes de 1824 qui ont amené ce triste résultat; 

et si vous voulez qu'elle recouvre son lustre , conliez-lui un 

ministère de justice ail lieu d'un ministère de déception. 

L'orateur rend justice aux intentions du ministère, etil l'in-

vite à chercher son salut dans la franchise, qui seule peut le 

maintenir au pouvoir. Si l'on se réserve des ressources cachées, 

la discussion des amendement, dit-il, nous 1 apprendra ; je ne 

veux pas le présumer. Mais que l'on y pense bien avant que 

cette discussion s'entame , celte loi est une loi de règlement, 

qui doit avoir pour résultat d'amener l'exécution de celles qui 

sont faites, lesquelles ont fixé et établi les droits politiques des 

citoyens. Il y aurait un grand danger à se réserver les inovens 

de les violer ; car ce n'est pas tout de frauder quelques élec-

tions, il faut les frauder toutes, ou bien l'on n'a rien fait; car, 

en définitive, qui est-ce qui est juge des procédés de l'admi-

nistration dans les élections ? c'est la cha libre elle-même , 

Sjessieurs ; et la chambre est un pouvoir devant lequel les mi-

nistères tombent quand ils ne peuvent se présenter devant elle 

avec honneur et le front découvert. Messieurs , il ne faudrait 

pas renouveler souvent les expériences de 1824 et .827. La 
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conscience , et même de liberté de la près»?, d'égalité d vint 

la loi. eux qui, s'ils eussent suivi le vœu secret de leurs cons-

ciences , auraient peut-être fait sauter la Charte aux sons du 

galoubet champêtre de l'un de nos honorables collègues. 

(Longs éclats de rire. ) 

L'orateur examine ensuite rapidement les divers articles du 

projet . et annonce qu'il présentera d'autres observations lors 

de la discussion des articles. ( A droite : La clôture ! la clô-

turé ! ) 

M. le président : La liste des orateurs est épuisée, personne 

ne demande plus la parole ? la discussion est donc fermée de 

droit. ( A droite : Non ! non ! aux voix ! la clôture. —On rit à 
gauche. ) 

M. te président : Puisque vous le vouiez, je vais mettre la 

clôture aux voix. 

La clôture est adoptée à l'unanimité. 

(conftBSPosoiNce PARTICULIÈRE DU PHECVRSEVR.) 

Résumé de ta séance du ier m ait. 

La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal est lu et adopté. 

M. de Martignac est au banc des ministres. 

M. de Bernis demande un congé, motivé sur Ta maladie de 

son frère. Accordé. 

Le rapporteur du 6"e
 bureau propose l'admission de M. le 

comte de Lobau, élu par l'arrondissement du Luneviilc. 

Le rapporteur du p,™* bureau propose I admission de MM. 

Chardel et Eusèbe Salverte, élus par le département delà 

Seine. 

Aucune réclamation n'étant élevée, ces trois candidats sont 

proclamés député» et prêtent serment. 

M. de Lobau siège au centre gauche, MM. Chardel et Sal-

verte à l'extrême gauche. 

M. l'avai t de Langlade , rae.norteur de la commission , 

chargée de l'examen du projet da loi relatif aux listes électo-

rales , a la parole pour résumer la discussion. Apr'-s avoir exa-

miné avec beaucoup de détail ies diverses objections auxquel-

les le projet a donné lieu, M. le rapporteur termine ainsi : Au 

milieu de toutes les précautions prises parle projet , un indi-

vidu ne parviendrait gnères à se l'aire porter frauduleusement 

sur les listes électorales, qu'en produisant des pièces fausses , 

ét dans ce cas il encourrait la peine réservée aux faussaires. 

La commission persiste à penser que le projet de loi doit 

être adopté avec les auicudemens qu'elle a proposés. Il suffit à 

nos besoins , il uous donne des garanti s non-.elles : puisse 

son adoption unanime prouver que nous marchons tous vers 

le même but , et devenir le gage et le sc«au d'un accord poli-

tique et constitutionnel. 

La discussion s'ouvre sur le pro'et cl les amendemens pro-

posés par la commission. Le titre du projet est ainsi conçu : 

Titre Vf. Révision annuelle des listes du jury. 

La commission propose de le rédiger ainsi : 

Titre \". Révision annuelle des listes électorales et du jury. 

Après une courte discussion , la réd ciion de la commission 

est adoptée. 

L'article I
er

 , proposé par la commission , l'est également. 

NOUVELLES ÉTRliVGÈaES. 

PUO.TflRRES D'ESPAGNE. 

Le. 26 avril 1-828. 

(Correspondance particulière du Précurseur. ) 

Le 1" bataillon du G" régiment de ligne français , venant 

de Pampelunc eu France , a été insulté de la manière la plus 

grossière par les habitant des environs de d'Anduain . village 

situé entre Emané et Tolosa ; il est vrai qu'ils avaient eu la 

précaution de se placer pour cet effet sur une hauteur pres-

que inaccessible. Le colonel a porté des"plaintes au capitaine-

général de Guipuscoa , vieil émigré français au service d'Es-

pagne , qui a renvoyé la plainte à la dépulalion de la pro-

vince; celle-ci a fait diriger sur ce point des nliquelels pour 

arrêter tes criards , mais ceux-ci ne les auront pas attendus 

sur cette éuiiuence. 

PORTUGAL. 

Lisbonne , le ÏG avril 1828. 

(Correspondance particulière du Pré rirteur.) 

La division est dans le canin des absolutistes ; les prudens 

paraissent l'emporter sur le parti outré de la reine, et reculer 

devant les conséquences des mesures qu'ils avaient arrêtées , 

on pourrait presque dire qu'ils sont effrayés. Déjà on croit le 

projet d'acclamation de l'Infant, sinon abandonné, du moins 

ajourné ; et 011 ajoute mêe.ie que lu raine, qui depuis quel-

que teins était venue habitT le palais d'Ajuda avec l'Infant et 

ses sœurs , va relourner à son palais de Quélus : le langage 

positif désapprobateur des journaux anglais et français a sans 

doute produit les résolutions plus modérées que l'on semble 

vouloir adopter. 

Ou parle de la prochaine arrivée du nouveau ministre de 

France , M. Duran de Mareuit; on dit aussi que nous allons 

avoir ici on station une grosse frégate française. On reconnaît 

à cette mesure que M. Uyde de Neuyrfle est ministre de la ma-

rine ; jamais occasion ne fut plus belle pour la France d'ac-

quérir ici quelqu'iniluence. 

ITALIE. 

Tricste , 19 avril. 

Les lettres de Corfou , en date du 12 , annoncent que , 

d après tes ordres du lord haut-commis - ire , les ports de Na-

varin et de Motion ont élé déclarés en état de blocus, et qu'on 

y a envoyé plusieurs vaisseaux anglais qui eu interdisent déjà 

les approches. On ne permet la sortie qu'aux bâtiment des-

tinés pour Alexandrie. Le lord haut-commissaire va lui-même 

se rendre dans quelques jours à. Zanle. 

BULLETIN COMMERCIAL. 

Ly on , 5 mai. 

Lu disette d'affaires continue ; elles sont tellement 

nulles, qu'on ne peut même donner de cours. On 

a cédé des organsins ?5|2t> d. h f. 55 §a j des 25p4 

à f. S7; des 28j5o h f 55 et f. 55 5o. MaU beaucoup 

de détenteurs ont refusé de don,1er à ces prix. En 

effet, comme rarement les restes de lu récolte ont 

pte',j cetlc époque, anssi peu ahonflans,'a vnoin'lre 

demande , le plus petit accident qui surviendrait a 

la nouvelle récolte, présenteraient de larges chances 

à la spéculation. En attendant , 011 ne reçoit de tous 

côtés que des nouvelles favorables sur la manière 

dont se présente le nouveau produit. 

La foire de Francfort a été satisfaisante, ce qui 

est d un bon augure pour celle de Leipsik. 

PRIX DES GR UNS. 

MARCHÉ DU 2(3 AVIWL. 

Le double-boisseau, If double-boisseau. 

Froment beau. 7 f. 20 c. Orge moindre. 4 10 

ld. moveu . 7 10 Maïs'; . . . 4 25 

id. moindre. 7 00 ilié noir. . . 3 3.5 

Seigle beau. . 4 90 .Avoine . . 2 5o 

ld. moindre. 4 80 Pom. de ter. long. 00 

Orge, belle. . 4 20 ) ld. blanches. o» 

AWOVCi: BIBLIOGRAPHIQUE. 

Au nombre des libraires île Paris qui publient des 

ouvrages utiles aux diverses classes de la société, 

nous n'hésiterons pus à placer eu première ligne 

M. Audut , rue des iWaqons-Sorbonne , les divers 

Manuels ou Traités qui sortent des magasins de M. 

Atnlot se font remarquer par la manière facile avec 

laquelle on peut les méditer et s'instruire en s'a-

mnsant. Nous uous empressons de citer les suivnrts, 

qui se vende ni également à la librairie industrielle 

et classiq te de Cha nbet fils , quai des Cèlestius 

à l'angle de la tue d'Amboise , A LYON. 

Manuel de U Ma*t esse de Maison , par Mari. 

Pariset , in-18. fig. 5 f. — La Cuisinière de la Ville 

et de la Campagne, in-12. fig. 5 f.— L Art de 'aire 

à peu de frais les Feux d'Artifice , in-12, fig. 1 f. 

75 e. —Dictionnaire d'Architecture, in-16. 2 f. — 

Gymnatisque des jeunes Gens, in 18. fig. 2 f. 5o c. 

— Gymiiastiq 1e (les Demoiselles, même prix. — 

Art de construire en cartonnage toutes sortes d'Ou-

vrages , in 18. fig. 2 f. —ld. en papier, 2 f. 5o c. 

— Bréviaire du Gastr >iK>me, in-18. lig. 2 f.—Traiié 

niédico sur les Indigestion ,, iri-»8. li.g. 2 I'. — Manuel 

de l'Amateur d'Huîtres , in-18. fig. 2 f.— Manne! de 

l'Amateur de Café, 2 t'.— Pont les suivant font partie 

de VEncyclopédie populaire et sont j'<i-t8 et du prix 

de. 1 f. — La Cuisinière des petits Ménages. — Le 

Fumiste, Art de construire les Cbem n^es , etc. 

Art du Chauffage et de la Cuisson économiques. — 

Art de prévenir et d'arrêter les Incendies.— Traité 

de Pneumatique.— Traité d'Hydraulique. —Traité 

d'Hydrostatique. —Discours sur les avantages de la 

Science. — Art de fabriquer en Pierre factice , etc. 

On trouve toujours à ia librairie de Gh . nbet fils 

les Nouveautés, I s Pièces de Théâtre « la Collection 

des ln-32. Beaucoup de Portraits des Contemporain* 

à 75 c. chaque, et il abonne à la lecture pour la 

Ville et la Campagne. Son cabinet est très-assorti 

en Voyages, Mémoires historiques, Romans, etc. 

Ou trouve à la mêiue adresse le Musée de Pein-

ture et de Sculpture, dessiné et gravé à l'eau forte> 

à i f. la livraison. INeuf paraissent. 

A.\.liO\CES JUDICIAIRES. 
L'an mil huit cent vingt-hnit et le trente ajrrïl , à la requête 

d'tî'icme Carra , mécanicien, d unicilié à Lyon . place Groslier, 

n° 6, je sous-igné Pierre.François Garnaud , huissier reçu près ie 

tribunal civil séant à Lyon, et alimentée:' à la cour royale de U 

même ville, y (témeu'-aul rue St-Jeau , n° 7>i , patenté le vingt-

deux janvier dernier à la mairie, n° 12, ai signifié et déclaré l" 

à Antoinette Q a ad an, épouse d .1 sieur Etienne Lamu-e, proprié-

taire et voiturier, domiciliés ensemble à ia rjruttlotière , quartier, 

du Poit-au-Hois ; 

20 A Pierre Chamarande , serrurier en bàtimens, domicilié à 

la Guilfatièie ci devani , et actuellement à Lyon , montée des 

Carmélites . maison Maillel ; 

Ledit Pierre Ghamaraude , représentant et héritier de d funte. 

Madelaiiie BrllKuid , 8:1 mê e , décédée ép uise du sieur Lamure, 

ci-devant qualifié et doûiiciue ; 

3* lit à M. le procureur du roi près le tribunal civil séant a 

Lyon ; 

Qu'aux termes d'un acte passé devant M» Laforest qui en. 

a la minute, et son collègue , notaires A Lyon, le • vingt-

quatre mais dernier, enregistré le vingl-ctnq da même mois, 

et transs.it au bureau les hvpot'ièqiea , ledit Etienne Lamure , 

veuf de Madclaiue Brilljud, et actuellement époux de ladite 

Antoinette Quadoq , a vendu avec le concours et sous la garantie 

solidaire de cette dernière, au requérant, 1» un emplacement " 

de la contenance de 171 mètres 5t) centimètres carrés , soit 

1624 pieds de roi, situé à fa Giiilln'ièie , quartier du Port-au-

Buis ; 2° et un bâtiment construit en bots et briques qui couvre 

presque |„ totalité de l'emplacement dont s'agit. Celle vente a 

élé laite et acceptée au prix de sept mille cinq cent ciuquanto 

France , outre les""! barges insérées au contrat. Les immeuble* 

dont s'agit apparteuaieui an sieur La nuie , savoir : le bâtiment 

pour l'avoir l'ait Ceiistruiie, et l'emplacement pour l'avoir acquisi 

du sieur Placide Pont, propriétaire, demeurant à Lyon, rue 

Thoniassin , ie iv , aux termes d'un acte reçu par Mc Décom-

berouse qui en a gardé la inimité, et M- D-viliers , notaires à 

Lyon, le dix-neuf juin 1 is i o, enrceistré le même joui. 

Dési aut purger les immeubles par lui acquis des hypothèques 

légales dont ils pourraient être grevés, ie sieur Cana a, te vingl-

hait mars dernier, déposé au greile du t. ib ma! civil néant k>: 

Lvon expédition c .Motionnée de. son line d'acquisition ,^ dont 

evhait a été le ineme jour affiche par le greffier dans l'audi-

toire dudil tribunal au .ableau à ce destiné, pour y rester le 

t«ins pieseril. 
C'est dans cet état que te requérant dénonce et Certifie , et ifai 

dit huissier , dénoncé et certifié i à '1 l'einuae Lamure, au sieor 

Chauiaraiide , el à M. le Procmeer (la roi , IçstbU dépôt et H> 



ftéhe, afin qu'ils n'en ignorent «t à tontes autres Bns de dioit , ' 
avec déclaration, «avoir: à ladite femme Lamure el,au sieur 

Chamarande que .dans le cas où ils auraient des droits et créances 
conférant l'hypothèque légale sur les immeubles dont s'agit, ils 

aient à requérir inscription pour la conservation des ces droits et 
créances dans le délai de la loi qui est de deux mois , à défaut de 
quoi lesdits immeubles en seront affranchis ; et à M. le procureur 
du roi que tous ceux du chef desquels il pourrait exister sur les-
dits immeubles des hypothèques légales' subsistantes indépen- j 
•lamment de l'inscription n'étant pas connus, le requérant fera j 
publier la présente signification par la voie du journal qui s'im-
prime à Lyon sous le titre de PRHCCBSKUK , afin qiie toutes per-
sonnes qui pourraient avoir des hypothèques légales non inscrites 
sur lesdits immeubles, soient misés en demeure de prendre ins-
cription dans le délai de deux mois , passé lequel faute d'inscrip-
tion lesdits immeubles passeront au requérant libres de toutes 
charges de cotte nature. Et alla que ladite femme Lamure et le 
sieur Chamarande, et M. le procureur du roi n'en ignorent , je 
leur ai, à chacun séparément, donné copie'du présent exploit, 
ensemble île l'acte dressé par le greffier dudit tribunal, consta-
tant lesdits dépôt.et aujcho, en parlant, dans le domicile de la dame 
ïiauiure, à la personne de cette dernière ainsi qu'elle s'est qua-
lifiée , y trouvée ; en parlant, dans le domicile du sieur Chama-
rande, la sa personne, qui tel m'a dit y être, y trouvé; en parlant à 
M. le procureur du roi lui-même, en son parquet sis à Lyon, 
place St Jean; et a M. le procureur du roi apposé son visa en 
tnaigc des présentes, dont le coût est de 4 f. 5o c. outre les dé-
boursés , signé GARMOUD. Vu et reçu copie de l'exploit ci-contre, 
et de l'autre part, ainsi que de l'acte de dépôt qui le précède , 
«u parquet, oc jourd'hùi trente avril mil huilcent vingt-huit. Le 
procureur du roi, signé DBSPBEZ. 

Enregistré à Lyon le trente avril 1828 , reçu 1 francs socent., 

signé Gui (.LOT* 

Le samedi dix mai courant, à neuf heures du matin , sur la 
place St-Michél de celte ville , il sera procédé , par le ministère 

- de l'un de MM. lès commissaires-prisrurs, à la vente et déli-
vrance au plus offrant et dernier enchérisseur , de divers meubles 
'et effet», consistant en bois de lit., garde-p'aille , traversin , ta-
ble» , chaises, caisses , vases , réchaux , seaux, verres, bouteil-
les, couvertures, ma'le , batterie de.cuisine et autres objets. 

Le tout scia payé argent comptant. 

ANNONCES DIVERSES. 

Le treize mai mi! huit cent vingt-huit,' à dix 

Lettres du mutin , il sera procédé , en l'étude et par 

le ministère de Me Çotie,!, notaire a Lyon , place 

dé la Fromagerie , à l'adjudication volontaire d'une 

maison située à Lyon , rue des- Pierres-Plantées , 

n° 1 et 2 , composée, de deux corps de batimens 

ayant caves, rez-de-chaussée, premier et deuxième 

étages desservis par deux escaliers en. pierre. 

Le lendemain quatorze du même mois, à dix 

lleures du matin, \\ seFa procédé , en L'étude et par 

le ministère dudit M1' Çouet, à l'adjudication volon-

taire d'un domaine situé en la commune de St-Ma-

ixiers , canton de ÏHonsrd ,;arrondissement de Vil— 

îëfranche , composé de bâtiment de maître, jardin, 

yergfr, verchère , terre, prés et bois, de la conte-

nue "de 12 hectares 61 ares 25 .centiares, soit 97 

t [s?bichei ées lyonnaises-. - - -

S'adresser, pour le tout , audit M" Gouet, chargé 

de traiter de gré à gré avant le jour de l'adjudi-

cation. 

Vente vo'ontaire d'immeubles patrimoniaux, sis] 

en la comnniae de St-Paul-en-Jarrest , départe- I 
ment de lu Loire , consistant en deux belles fabri-

qués propres à mouliner les soies , avec une très-

joiie m tison bourgeoise, écuries , fenil, fourqier, 

remise , jardin , verger et champêtre ; trois tno.uiins 

a blé , dbnt detts a Eperons et l'autre h Gourg >le , 

et un battoir à cltaiivre , quatre hectares soixante 

ares de terres labourables - deux heetar»s Terger 
et chanipeage , complanté de beaucoup d'arbres à 

fruits, quatre heetai es vingt-cinq ares de pré pre-

eroûère classe , grand bâtiment, pouvant offrir loge-

ment pour inaîtr* et le fer.nier. Cette vente aura 

lieu en totalité ou par parties ; ou y trouvera sûreté 

et facilité pour le payement. S'adresser à St-Cha-

moad , département de la Loire , à M* Finaz , no-

taire royal, Grand'rue , n° 65 , chargé de la vente; 

et à Lyon yh M. Bernard , teneur de livres, rue 

des capucins , n° 20. 

. Vente publique , à Bordeaux. 

Lundi dix-neuf mai, à une heure de l'après-midi, 

jM-. G. F. Meyer fera vendre, dans l'une des salles 

de la Bourse , par l'entremise de M. Pedesclaux , 

courtier de commerce , 200 boucauds vieux rhuin 

de diverses qualités , droits de douane acquittés , 

et importés à sa consignation par les navires \'E-

mi'^e, le F aidas , l'Elisabeth , l'Alexandre, la 

Laure , le Juste, le'Jeune Henry et le Constant. 

Au moment de la vente on en fera connaître les 

conditions ; d'ici à cette époque M. G. F. Meyer se 

réserve de traiter de gré à gré, par partie ou tota-
lité' desdits rhums. . 

A VENDRE. 

' vendre aux enchères pardevant M" Charbogne, 
notaire à Lyon, qrtai St-Antoine , n° ir. 

Une portion de fa forêt de Sntrieu , arrondisse-

ment de helley, dépurlement de l'Ain, fonds et su-

perficie* 

Cette portion de la forêt ci-devant usagère de 

Sutrieu , est d'une contenance totale de n5 hec-

tares 70 ares 86 centiares, d'un seul téneiuettt; 

Dont 7a hectares 55 ares 85 ceutiures eu gros sa-

pins;. 

1 hectare 88 ares 58 centiares jeunes sapins; 

5y hectares 40 ares 56 centiares eu bois chêne ; 

1 hectare 88 ares 7 ceutiures teppes eu brous- 1: 

sailles. t 

La portion de' forêt à -vendre est. limitée , au nord .-

par la portiou de lu même forêt restante h la coin- t 

mune, dont elle est séparée par une large laye ou 

froissée; au midi par la.forêt nsagère de Fitignieux j : 

et les bois de divers particuliers ; au levant par le 

finage de Co.ssonad et par des bois de çhêuc à di- t 

vers , et au couchant par les bois de divers parti-

culiers et par la crête de la montagne. 1 

Cette portion de forêt à vendre appartient à M. de 

Mandelot et à MM. de Drée. 
La vçnte en sera faite aux enchères devant M" ; 

Charbogne , notaire à Lyon , y demeurant quai St-

Antoine , n° 11 , le lundi dix-neuf niai courant, à 

onze heures du malin. 
S'adresser pour prendre connaissance des con-

ditions de la vente, audit Mc Charbogne, notaire; 

à M0 Quantin , avoué à Lyon, rue St-Jean , n" 5 , et 

à M" Chalej-, avoué près la cour royale de Lyon, y 

demeurant quai de la Baleine , n° 

Biens à vendre. 

Domaine situé en la commune de Vernaison, 

composé d'une belle maison de maître , avec jardin, 

salle d'ombrage et pièce d'eau, des bâtimens pour 

le cultivateur , réunissant toutes les commodités, et 

de cinquante bicherées en terres , prés et vignes. 

Maison et emplacement situé à Vaise , près de la 

Gare qui va être construite. 

Maison de campagne à Ecully, du prix de ao,ooo 

francs. 
Autre à Ste-Foy , de 16,000 fr. 

Autre au Vernay, de i5,ooo fr. 

Autre aux Charpennes , de 20,000 fr. 

-. Autre à Villeurbanne, de 11.000 fr. 

S'adresser à M" Alliod , notaire , place Confort, ' 

n° 7 , chargé de la vente de maisons situées dans 

le quartier Pcrrache et dans la rue de l'Hôpital , et 

de l'acquisition d'une maison dans le quartier de la 

Grenette , du prix de i5o,ooo fr. 

A vendre pour cause de décès. 

Fonds de confiseur , très-bien achalandé. 

S'adresser à M. iloguin , rae Marchande , sur lu 

place Mondaine , à Vienne (Isère.) qui donnera 

toutes facilités pour le payement. 

' J Fonds de perruquier. S'adresser à M* Chandellier, 

' I rue Cuvièie , à Vienne. 

fp^y Une jument de selle , parfaitement dressée. 

-j^xA^, S'adresser hôtel du Parc. 

rrjrff* A vendre pour 1,000 fr. Belle jument di 

~SS!^X Mecklembourg , âgée de 7 ans, baie brun 

hose e.a tête pro'ongéé , très-agréable à monter 

susceptible d'être mire au, cabriolet. 

S'adresser au portier , place Louis-le-Grand 

n° 5 , de 10 à 4 heures. 

Plusieurs placards avec vitres, en bon état, con-

venables pour uti magasin. S'adresser chez M. Du-

bois , facteur d'instrumeus , rue du i'alais-Grillet , 
n° J. , uu 5e. 

A PLACER. 

Capitaux de 5 , 4 et 10,000 fr. , à placer par hypo-

thèques dans l'arrondissement de Lyon. S'adresser 

à. M" Ai'Uod , notaire , place Confort, u° 7. 

A LOUER. 

A louer desuite. 

Plusieurs magasins au rez-de-chaussée , ainsi que 

tout le premier étage au-dessus , composé de trois 

grandes pièces agencées et rayonnées, propre pour 

un commerce de draperie et rouennerie, dans la 
maisou de MM. le Cour et Mette , rue Sirc-nne , à 

l'angle de la rue Mulet; s'adresser , chez M. Petzy, 

confiseur , hôtel Motre-Danie , rue Sirenne. 

AVIS. 

Une.demoiselle de 25 ans, d'un physique agréa-

ble, ayant reçu une bonne éducation, et pouvant 

disposer d'uue somme de 10 à i5,ooo francs, dé-

sirerait s'associer dans uu commerce quelconque. 

— Ou offre de céder deux actions du chemin 
de fer. 

— On désire trouver une dame qui puisse dis-

poser d'une somme de 5,000 francs et qui veuille 

être employée à la surveillance d'un établissement. 
- — Un homme d'âge mûr, pouvant disposer d'une 

somme de 60,000 francs environ , désirerait être 
caissier d'une maison de commerce. 

— On offre moyennant hypothèque , une somme 

de 6,000 francs à placer à dette à jour. 

— On demande plusieurs associés et comman-

ditaires, pour divers genres de commerce , tous en 

pleine activité depuis long-terns. La mise de fouds 

serait depuis 6 jusqu'à 5o,ooo francs. 

A vendre pous cessation de Commerce'. 

Uu ancieu fonds de restaurant et pension, ti-s
s
. 

bien achalandé et des mieux situés. On donner* 

toutes facilités pour les payemens moyennant sûreté 

— Une très-jolie petite campagne d'agrément et 
de rapport, située à 3 petite lieues de Lyon. 

— Une école primaire d'un revenu annuel d* 
2,400 f. - * 

—Un alambic en cuivre ne la contenue de 55o 1' 

très, a rendre pour moitié de sa valeur. 

—Uu fonds de pensionnat de demoiselles arec 18 
élèves. 

— Plusieurs fonds de café à des prix modérés 

— Un superbe fonds de 16 chambres, garnies ' 

avec un café, le tout est très-propre à an hôtel 
garni. 

— Joli fonds de chapellerie très-bien achalandé 

S'adresser aux sieurs J. Bertliolon et Comp«, agens 

d'à flaire, rue de la Cage, n° i5 , au ier. 

Le sieur Antoine Jouanin, dit Galoche, 'marchand 

de charbon, habita vit depuis douze ans la commune 

de la Guillotièré , rue de l'Epée , n?' t , a l'honneur 

de prévenir le public qu'à l'avenir il ne vendra plus 

le charbon à bennes , mais si bien à quintaux , au 

prix de 5 fr. 5a c. les 100 kilogrammes, première 

qualité garantie ; et il est persuadé que ses con-

frères suivront son exemple , afin de rassurer les 

consommateurs contre les calomnies de la part des 

mesureurs. 

Le beau restaurant de la place St-Pierre, maison 

des Caryatides , à l'entresol , qui vient de changer 

j de propriétaire , est rouvert depuis le i5 mars. M. 

Belhotmne , qui le tient maintenant , y sert des dî-

ners à 52 sons à l'instar de Paris, composés de po-

tage , trois plats au choix , dessert et demi-bouteille 

de vin; le déjeuner à 22 sous est composé de deux 

plats au choix, dessert et demi-bouteille de Tin. On 

servira aussi des dîners où figureront les mets les 

plus variés et les plus exquis , ainsi que les meil-

leurs vins. 

Un homme d'âge mûr et muni de bons oprtih> 

cats, avant déjà professé long-tetns , désirs mis 
place de professeur dans uu pensionnat de Lyon , 

ou aux environs. Il peut donner des leçons d'écri-

ture, d'orthographe et de calcul, ainsi'que ie.s .prin-

cipes du latin ; s'adresser au bureau du journal. , 

On demande un jeune homme de «4 à t6 ani 

pour apprenti dans uo commerce de quincaillerie.} 

s'adresser à M. Verdauon fils , rue Grenette , n" 47: 

La maison de commerce Ls Chahul et Ce , asso-

ciée commanditée de la maison de commerce Ter* 

naux et fils de Paris, vient , à l'instar de cette mai-

son et sous ses auspices , d'établir un magasin de 

confectionnement d'hahillemens ; un des premiers 

coupeurs, tailleur de Paris, est à la tête de l'élai 

blissement. Les avantages réels qu'elle offre aux 

consommateurs, soit par le bel ouvrage , les bas 

prix et la bonne qualité de ses draps , lui sont uo 

sûr garant de mériter la confiance des personnes 

qui voudront bien la lui accorder, et elle ne né-

gligera rien pour se la conserver. 

Les personnes qui voudront conserver leur tail-

leur, y trouveront toujours un très-joli assortiment 

en draps des meilleures fabriques de Sédan , Lou-

viers et lilbeuf. 

Ses magasins sont toujours rue St-Pierre , n° 21; 

l'établissement, au Bonhomme Richard, même rue, 

11° 25. 

Le fermier des domaines de la Part - Dieu de I* 

Tête-d'Or , située à la Guillotièré, prévient Mil. 

les particuliers et les voyageurs qui ont des che-

vaux à mettre au vert , qu'on commencera à 1* 

donner le 1" mai prochain. 

SPECTACLES DV 4 MAI. 

GRAND-THÉÂTRE PROVISOIRE., 

TmicAiiET, comédie.— LE MARQUIS DE TCUPATO , opér* 

— PsYcnÉ , ballet. 

THÉÂTRE DES CÉLESTWS. 

LES FRAN'CS-JOGES , mélodrame. —. Lss MARIS SASS FF-MMÎ'J 

vaudevule. — TREXTE ASS OU LA VIE D'C.X JOUEUR , juélou-

BOURSE DU 1". 
Cinq p. ojo consol. jouis.du 22 mars ISJS. îosf 65 60 5o. 
i'ruisp.O|o, jouis, du aadéc. 1827. 70I' i5 10 5. , 
Actions de la banque de France, jouissance de janvier iSaO. 

i885f. 
Rentes de Naptes. 

Cert. Falconnet de 25 ducats, »hangc variable, joui», de j;aiiïlC? 
1828.

 7
6f 5o 45 5o 45. 

Id. français, de 5g ducats chan. fixe 4a3 4.ïl5q, jouis, de jen"*-
1828.-. 

0blig. de Naples , emp. Rothschild , ?f\ liv. ster. ?5f. 50* 
Rente d'Espagne, 5 p,0(0 cert. f'ranç_. Jouis.de nov. 

Empr.royald'Espagne, i823.Jouis.de jauv. 182S. 72 72 1 ]S J*f 
Rente perpétuelied'Esp. 5 p. opa. Jouis, de janv. 1828. 4j-
Met. d'Autriche 1000 il. I25fde rente. Ad. Rothschild. 

Emp. d'Uaiti reoibonrs. par 25.ème. Jpui«.de jan. 665f. 

IYON, ItuPRIliEfUE DE Bill Ski
 t
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